CINQUIEME DIMANCHE DE CAREME
---------------------------------------------------------------------------
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Apreés le Dieu

de patience

(3¢ dimanche) et

le Dieu de miséricorde
{4¢ dimanche), c’est

le Dieu de pardon que
la liturgie nous invite
a contempler.

A la femme adultere,
Jésus manifeste

le pardon de Celui
qui, chaque jour, fait
un monde nouveau.





         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Notre Dieu est le Dieu de l’avenir. Quels que soient nos soucis, nos préoccupations, notre passé, nous sommes appelés à lever les yeux vers le Seigneur qui nous accueille et nous sauve. Nous qui sommes si prompts à enfermer l’autre dans nos catégories, laissons-nous surprendre et renouveler par la Parole de Dieu. Qu’il nous donne son pardon en abondance

ou

Frères et soeurs, nous n'en finissons pas d'apprendre la miséricorde de Dieu... Dimanche dernier nous écoutions l'histoire de l'enfant prodigue. Aujourd'hui l'évangile nous parle d'une femme adultère, condamnée à mort, mais que Jésus sauve et relève. Comme l'enfant prodigue et comme cette femme, nous sommes fils et filles du pardon; il nous est fait miséricorde, et nous sommes appelés à la miséricorde envers tous... et envers nous‑mêmes.

Ou

Combien souvent, frères et sœurs, nous arrive-t-il de condamner! A tel point que lorsque nous entendons le mot conversion, nous estimons qu’il concerne d’abord les autres: ceux qui ont une autre foi que la nôtre; ceux qui, tout en étant catholiques, voient les choses de la foi autrement que nous. Jésus, dans l’évangile de ce jour, nous rappelle que nous avons tous à nous convertir, que nous avons tous à prier pour notre propre conversion. Oui, frères et sœurs, combien souvent nous croyons-nous riches alors que nous sommes bien pauvres. Que le Seigneur change notre coeur. 

Prière pénitentielle

- Pardonne-nous, Seigneur, quand nous regardons nos frères avec dureté et quand nous les condamnons, prends pitié de nous.

- Pardonne-nous, Seigneur, quand nous avons peur de tendre la main aux plus petits et quand nous leur fermons notre porte, prends pitié de nous.

- Pardonne-nous, Seigneur, quand nous voulons vivre sans toi et que nous oublions ton regard d'amour sur chacun d'entre nous, prends pitié de nous.

Ou

- Seigneur, s’il nous arrive de douter de l’Eglise et de perdre courage pour témoigner, prends pitié de nous. 

- O Christ, s’il nous arrive d’avoir plus de confiance en nous et en nos actions qu’en ta miséricorde et en ton amour, prends pitié de nous. 

- Seigneur, s’il nous arrive de condamner et d’exclure alors que tu ne cesses de nous pardonner, prends pitié de nous. 

Prière d'ouverture

Père, tu ne déçois jamais ceux qui t’appellent. Nous venons vers toi avec le poids de nos vies, tu connais notre péché. Béni sois-tu, toi qui nous relèves et qui nous ouvres un avenir. Nous te prions: mets en nos coeurs l’espérance du Royaume d’amour que tu nous promets et qui se réalise dès aujourd’hui en Jésus ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, vivant avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur, tu ne supportes pas de voir tes enfants humiliés, condamnés.

Toi, jamais tu ne regardes le passé, mais toujours nous ouvres un nouvel avenir. Viens aujourd’hui encore relever celles et ceux qui sont tombés et appeler ceux qui s’écartent de toi parce qu’ils te connaissent mal.

Inspire-nous aussi les gestes de bonté et les paroles de pardon vis-à-vis de nos frères et sœurs.

C’est ce que nous te demandons aujourd’hui par Jésus notre frère pour les siècles des siècles Amen. 
Ou

Dieu de tendresse et de pitié, tu ne te souviens pas de nos ruptures d'Alliance et tu mets loin de nous notre péché. Sûrs de cet amour que tu as pour chacun et chacune d'entre nous, nous venons vers toi, pleins de confiance: ton pardon toujours offert nous ouvre un avenir dans ton Royaume, avec Jésus, ton Fils, notre Seigneur, dans l'Esprit Saint qui nous rassemble, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Isaïe: Israël avait été libéré de l'esclavage de l'Egypte. Quelques siècles plus tard, le prophète annonce un nouvel exode. Car, s'il y a toujours des exilés et des opprimés, c'est que Dieu n'a pas encore dit son dernier mot.

Philémon: le vrai voyageur n'emporte qu'un minimum de bagages. Prendre la route à la suite de Jésus, c'est aussi se défaire de choses désormais inutiles. Telle fut l'expérience de la conversion de Saint Paul.

Evangile : Jean 8, 1-11 : La montée vers Pâques approche de son terme, Jérusalem est en vue et Jésus s’y manifeste pour y révéler le pardon, source de vie, car Dieu ne veut pas la mort des pécheurs, mais leur conversion.

Introduction générale à la lecture
Il est encore beaucoup question de nouveauté ce dimanche : Dieu ne regarde pas en arrière ! Il va de l’avant et, pour nous, il veut un monde nouveau, un monde meilleur. Il nous offre toujours une nouvelle chance (Evangile), au risque d’être incompris de tous… L’exemple de Jésus avec la « femme adultère » est éloquent à ce sujet. Mais les prophètes, déjà, annonçaient ce « monde nouveau » (1ère lecture) où régnaient la justice de Dieu, et non plus celle des hommes. C’est pourquoi nous devons, toujours, aller « vers l’Avant » (2ème lecture) et suivre le Christ sur le chemin du Royaume, quelles qu’en soient les exigences. La Pâque est chemin de Vie.

Lecture du livre d'Isaïe 43, 16-21

Ainsi parle le Seigneur, lui qui fit une route à travers la mer, un sentier au milieu des eaux puissantes, lui qui mit en campagne des chars et des chevaux, des troupes et de puissants guerriers; et les voilà couchés pour ne plus se relever, ils sont éteints, ils se sont consumés, comme une mèche.  Le Seigneur dit: « Ne vous souvenez plus d'autrefois, ne songez plus au passé.  Voici que je fais un monde nouveau : il germe déjà, ne le voyez-vous pas?  Oui, je vais faire passer une route dans le désert, des fleuves dans les lieux arides.  Les bêtes sauvages me rendront gloire, - les chacals et les autruches - parce que j'aurai fait couler de l'eau dans le désert, des fleuves dans les lieux arides, pour désaltérer le peuple, mon élu.  Ce peuple que j'ai formé pour moi redira ma louange. »

PSAUME    125 : Le Seigneur a fait merveille ; nous voici dans la joie.
Quand le Seigneur ramena les captifs à Sion, nous étions comme en rêve!

Alors notre bouche était pleine de rires, nous poussions des cris de joie.

Alors on disait parmi les nations « Quelles merveilles fait pour eux le Seigneur! » 

Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous: nous étions en grande fête!

Ramène, Seigneur, nos captifs, comme les torrents au désert.  

Qui sème dans les larmes, moissonne dans la joie.

Il s'en va, il s'en va en pleurant, il jette la semence; 

il s'en vient, il s'en vient dans la joie, il rapporte les gerbes.

Quand le Seigneur ramena les captifs à Jérusalem,
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Nous étions comme dans un rêve !

Notre bouche était pleine de rires

Et nous poussions des cris de joie.

Alors on disait chez les païens :

« Quelles merveilles a fait pour eux le Seigneur ! »

Merveilles que fit pour nous le Seigneur,

Nous étions dans la joie.

Ramène, Seigneur, nos captifs,

Comme les torrents dans le désert.

Ceux qui sèment dans les larmes

Moissonnent dans la joie.

Ils s’en vont, ils s’en vont en pleurant,

Ils portent et sèment la semence.

Ils s’en viennent, ils s’en viennent en chantant,

Ils rapportent les épis.

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Philippiens 3, 8-14

Frères, tous les avantages que j'avais autrefois, je les considère maintenant comme une perte à cause de ce bien qui dépasse tout : la connaissance du Christ Jésus, mon Seigneur. À cause de lui, j'ai tout perdu; je considère tout comme des balayures, en vue d'un seul avantage, le Christ, en qui Dieu me reconnaîtra comme juste.  Cette justice ne vient pas de moi-même - c'est-à-dire de mon obéissance à la loi de Moïse -, mais de la foi au Christ: c'est la justice qui vient de Dieu et qui est fondée sur la foi.  Il s'agit de connaître le Christ, d'éprouver la puissance de sa résurrection et de communier aux souffrances de sa passion, en reproduisant en moi sa mort, dans l'espoir de parvenir, moi aussi, à ressusciter d'entre les morts.  Certes, je ne suis pas encore arrivé, je ne suis pas encore au bout, mais je poursuis ma course pour saisir tout cela, comme j'ai moi-même été saisi par le Christ Jésus.  Frères, je ne pense pas l'avoir déjà saisi.  Une seule chose compte : oubliant ce qui est en arrière, et lancé vers l'avant, je cours vers le but pour remporter le prix auquel Dieu nous appelle là-haut dans le Christ Jésus.

Gloire à toi, Seigneur.  Gloire à toi.  Auprès du Seigneur est la grâce, près de lui, la pleine délivrance.  Gloire à toi, Seigneur.  Gloire à toi.
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 8, 1-11

Jésus s'était rendu au mont des Oliviers; de bon matin, il retourna au temple de Jérusalem.  Comme tout le peuple venait à lui, il s'assit et se mit à enseigner.

Les scribes et les pharisiens lui amènent une femme qu'on avait surprise en train de commettre l'adultère.  Ils la font avancer, et disent à Jésus : « Maître, cette femme a été prise en flagrant délit d'adultère.  Or, dans la loi, Moïse nous a ordonné de lapider ces femmes-là.  Et toi, qu'en dis-tu ? » Ils parlaient ainsi pour le mettre à l'épreuve, afin de pouvoir l'accuser.  Mais Jésus s'était baissé, et, du doigt, il traçait des traits sur le sol.  Comme on persistait à l'interroger, il se redressa et leur dit : « Celui d'entre vous qui est sans péché, qu'il soit le premier à lui jeter la pierre. » Et il se baissa de nouveau pour tracer des traits sur le sol.  Quant à eux, sur cette réponse, ils s'en allaient l'un après l'autre, en commençant par les plus âgés.  Jésus resta seul avec la femme en face de lui.  Il se redressa et lui demanda : « Femme, où sont-ils donc ? Alors, personne ne t'a condamnée ? » Elle répondit : « Personne, Seigneur. » Et Jésus lui dit : « Moi non plus, je ne te condamne pas.  Va, et désormais ne pèche plus. »
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Moi qui ai I'babitude de jeter la premiere pierre,

il serait temps que je me prenne la téte entre les mains et que je me
taise. C’est si facile de dénigrer, de détruire.

Mais Dieu n’en a que faire de toutes ces critiques, de toutes ces calom-
nies. Ce qui l'intéresse, c’est le petit coin de ciel, bleu qui éclaire le
coeur de 'bomme. Ce qui l'intéresse c’est
lamour déposé au creux de la main. 1&
On ne peut pas construire un monde g
quand on se complait a danser sur les Q‘;/ /
cendres de ceux qu’on élimi-
ne. Aux yeux de Dieu chaque
bomme trouve grdce ! Moi
qui ai I’babitude de jeter la
premiére pierre, il serait temps
que je comprenne que le plus
grand, le plus fort, c’est celui
qui sait offrir une nouvelle
chance, c’est celui qui croit
que l'avenir s’invente enco-
re...

Luc STEIN




Une femme et des hommes. Une femme adultère prise en flagrant délit. Péché impardonnable qui mérite la mort. Cette femme n'a plus d'avenir. Elle n'a plus que son passé. Et avec elle, des hommes qui la font avancer, scribes et pharisiens. Scribes qui connaissent bien leur petit catéchisme, savent ce qui est permis, ce qui est défendu. Pharisiens sans reproche et fiers de leur vertu. Tous sont sûrs de leur droit. Ils ont la loi pour eux, leur Eglise et leur Dieu. Gardiens de la morale et de la religion, ils accusent, ils condamnent. La victime se tait. C'est le monde des bourreaux.

En face d'eux, un homme. Qui lui aussi, se tait. II s'est même baissé pour ne pas les regarder. Comme pour ne pas voir le péché de la femme et la dureté des hommes. II griffonne par terre. II est absent, ailleurs. Ce monde du soupçon, où l'on vous tend des pièges, vous épie, vous surveille, vous attend au tournant ; ce monde où l'on brandit les lois, les commandements ; ce monde où l'on condamne, on torture et on tue ; et que meurent les hommes, et que meurent les femmes, pourvu que l'ordre règne ; ce monde n'est plus le sien. II fait une croix dessus. C'est le monde du passé.

Mais l'homme se redresse. La femme relève la tête. "Va, dit-il à la femme. Je ne te condamne pas." Et la femme s'en va, elle retrouve un avenir. II se retrouve seul. Tous les autres sont partis. Ni les vieux, ni les jeunes, personne n'a osé faire le premier geste, jeter la première pierre, être le premier bourreau. Bientôt ils reviendront. Ils feront une croix pour lui. Ils l'y accrocheront. Mais ils auront beau faire. II se redressera. Et se retrouvera aux côtés de ceux et celles que nos lois emprisonnent dans leur faute, leur passé. Et c'est ainsi qu'il fait un monde tout nouveau.
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La parole aujourd’hui

Et Jésus dessinait…

· Je me demande bien ce que Jésus dessinait sur le sol. Pour une fois qu’il traçait des signes lui qui n’a laissé aucun écrit !

· Il n’a peut-être rien écrit, mais nulle personne au monde sans doute n’a été l’objet d’autant de livres !

· Oui, mais que dessinait-il ? Tel ou tel nom pour faire honte aux scribes et aux pharisiens ?

· Hum… Je crois plutôt qu’il se donnait du temps pour trouver la meilleure réponse et éviter de tomber dans le piège qu’on lui tendait.

· A moins que ce soit pour ne pas gêner la femme par son regard.

· En tout cas, j’aime cette attitude de Jésus, qui ne condamne pas la femme adultère. Pourquoi faut-il que notre Eglise, elle, soit toujours en train de condamner ?

· Ce n’est peut-être pas aussi vrai qu’on veut bien le dire. Les comportements chrétiens ont beaucoup évolué. Dans une famille croyante, on ne rejette plus les mères célibataires, les couples divorcés…

· Mais en paroles, dans les déclarations romaines, les condamnations pleuvent !

· Peut-être faudrait-il faire attention de lire les textes eux-mêmes, non les commentaires donnés par les média.

· Oui, n’allons pas « jeter la première pierre ! » N’empêche, j’attends un autre langage…
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Comme un couperet qui tombe, je juge
tout au long des jours... Il y a les bons
et il y a les mauvais ! Je suis dur et in-
transigeant. Je me contente des appa-
rences. Je parle sans savoir, sans connai-
tre le coeur de 'autre.

Aije donc oublié que Jésus lui-méme se
garde de juger ?

Aucun faux pas ne m’échappe chez les
autres. Je bondis sur leurs erreurs com-
me le vautour sur sa proie. J'ai un re-
gard qui condamne. Mon cceur est plus
dur que le roc et mon regard sans pitié.

Suisje donc sans péché pour oser por-
ter le premier coup ?

Les travers des autres, je les connais par
ceoeur. IIs sont forcément dans I'erreur.
Je prononce des paroles qui blessent et
les humilient. Je ne leur laisse aucune

chance. Comme une pie bavarde, je ré-
pete les racontars, sans réfléchir.

Ai-je donc oubli€¢ que je ne peux aimer
Dieu si je déteste mon frere ?

Seigneur, toujours tu pardonnes, et
inlassablement tu redonnes la vie.Viens
éclairer mon cceur et transforme-moi
de lintérieur. Ne permets pas que je
puisse t’oublier. C. Reinbolt




Profession de foi

- Dieu est le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. Il est le Père de tous les hommes, le Père de toutes les races et de tous les peuples, sans exclure ni condamner personne.

Frères et soeurs, croyez-vous que Dieu est notre Père et que son amour pour nous est sans limites?



Oui, nous croyons.

- Jésus-Christ est le fils bien-aimé de Dieu, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert son Ponce-Pilate, a été crucifié, est mort et, le troisième jour est ressuscité d'entre les morts.

Frères et soeurs, croyez-vous en Jésus-Christ venu partager notre condition humaine et révéler la tendresse infinie de Dieu pour nous?



Oui, nous croyons.

- L'Esprit-Saint souffle au coeur de l'Eglise. Il est Esprit de liberté et de tolérance qui ouvre les portes et ne les referme jamais, qui accueille sans jamais exclure; il est Esprit de paix et non esprit de guerre.

Frères et soeurs, croyez-vous en l'Esprit-Saint, à la sainte Eglise catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair et à la vie éternelle?



Oui, nous croyons.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, 
a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, 
est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, 
est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, 
d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, 
à la communion des saints, à la rémission des péchés, 
à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui aujourd’hui encore veut, avec nous,

créer un monde nouveau,

un monde où toutes celles et ceux qui sont abaissés, écrasés,

seront relevés ressuscité. 

Je crois en Jésus le Fils,

jugé et condamné par une loi de mort.

Mais qui par ses paroles et ses actes,

a libéré l’homme en lui donnant une loi nouvelle

de vie et de pardon.

Je crois en l’Esprit,

à l’amour infatigable.

Il ne reproche ni nos écarts ni nos chutes,

mais se rapproche de nous et nous redit sa confiance.

Je crois à l’Eglise,

lorsque sachant se défaire de son esprit légaliste

elle trouve les mots et les gestes

qui peuvent rendre l’espérance 

et permettre à chacun de se remettre debout. 
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Prière universelle

"Va", dit Jésus à la femme qu'il vient de sauver de la mort. C'est aussi ce qu'il nous dit en nous invitant à bâtir avec lui un monde nouveau.

- Dans ta tendresse, Seigneur, tu veilles sur l'humanité tout entière. Aide ton Eglise à créer des routes qui mènent à toi et où il sera bon de marcher ensemble. Nous t'en prions.

- Dans ta tendresse, Seigneur, tu souhaites que nous soyons d'abord soucieux des pauvres. Convertis notre regard, aide-nous à secourir ceux qui souffrent. Nous t'en prions.

- Dans ta tendresse, Seigneur, tu nous invites à vivre dans la paix. Donne-nous l'audace de regarder en face nos différences pour apprécier ce qui, grâce à elles, se crée de neuf. Nous t'en prions.

- Dans ta tendresse, Seigneur, tu invites notre communauté à devenir plus fraternelle et plus ouverte. Que ta grâce renouvelle notre coeur et notre imagination. Nous t'en prions.

Seigneur, tu as envoyé ton Fils pour nous délivrer de tout mal. Accorde-nous de poursuivre son oeuvre et de vivre dans son Amour, lui qui vit et règnes avec toi pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Prions le Seigneur, lui qui nous a promis le pardon de Dieu. 

· Tu es allé au temple pour prier. Raffermis les serviteurs de ton Eglise dans une prière infatigable, dans la méditation et la louange de ton nom. Seigneur, nous te prions. 

· Tu n’as pas voulu être le juge des pécheurs. Mets dans le cœur  de ceux qui nous gouvernent l’acceptation des différences et assure la paix entre les peuples. Seigneur, nous te prions. 

· Tu as pardonné là où les hommes condamnent. Appelle les pécheurs à la conversion et au repentir et offre-leur la joie de Pâques dans ton pardon, Seigneur, nous te prions.

· Tu nous as tous aimés, tu nous as tous aidés. Accorde aux peuples du Tiers-Monde de participer au progrès et aux richesses de notre temps. Seigneur, nous te prions. 

· Tu offres ton pardon à tous ceux qui le demandent. Fais naître la gratitude dans le cœur de tes disciples et renforce-les dans leur fidélité à ton nom. Seigneur, nous te prions. 


Père, très bon, tu nous offres la vie éternelle. Car ton amour ne connaît pas de limites. Rends-nous plus forts dans notre confiance en ta miséricorde et sauve-nous par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

Ou

Brisant le cercle de jugement qui oppresse nos frères et sœurs, ouvrons-nous par la prière à la joie du pardon.

Pour ceux et celles qui exercent des fonctions de juges :

qu’ils laissent un avenir possible à ceux qu’ils sont amenés à juger.
Seigneur nous te prions.

Pour celles et ceux qui ont été jugés pour avoir commis des méfaits :

qu’ils gardent suffisamment d’espérance que pour arriver à se reconstruire une existence nouvelle et heureuse.

Seigneur nous te prions.

Pour nous tous ici rassemblés, qui sommes tour à tour : juge, pêcheur ou victime :

que nous n’enfermions jamais quelqu’un dans son méfait

ou même dans son jugement,

mais que nous sachions aussi voir en lui des aspects positifs,

autant de promesses d’avenir.
Seigneur nous te prions. 

Toi qui fais surgir un monde nouveau par le souffle de ton Esprit, nous te prions de changer nos cœurs de pierre en cœur de chair en rendant notre regard et nos mains plus fraternelles. Par le Christ NS. Amen. 
Ou
· Seigneur, tu as confié à ton Église la mission d'annoncer ton amour. Afin que nous soyons fidèles à cette mission, nous Te prions.

· Les dirigeants de notre monde ont une grande res​ponsabilité dans la juste répartition des biens. Afin qu'ils soient assistés de ton Esprit, nous Te prions.

· Tu offres un monde nouveau à ceux qui peinent et souffrent sur les chantiers du monde. Pour leur déli​vrance et leur joie, Seigneur, nous Te prions.

· Tu veux chaque jour convertir le regard que nous posons sur les personnes. Pour que nos relations avec les autres soient plus fraternelles, nous Te prions.
Ou entraide et fraternité
· Pour l’Eglise, les communautés chrétiennes et nous-mêmes, que, comme Jésus, nous ne jugions jamais les autres ni les autres cultures, Seigneur, nous te prions.

· Pour l’Eglise, les communautés chrétiennes et nous-mêmes, que, comme le conseille Isaïe, loin de regretter le passé, nous recherchions ce qui aujourd’hui est promesse d’avenir spécialement pour les femmes des pays de la faim, Seigneur, nous te prions.

· Pour nos sœurs du monde entier. Qu’elles ne nous laissent pas indifférents et que, dans leur lutte pour leurs droits, nous les accompagnions de notre amitié, de notre partage et de notre prière, Seigneur, nous te prions.

· Pour que, durant les 15 jours qui nous séparent de la fête de Pâques, nous redoublions nos efforts de prière et de partage, Seigneur, nous te prions.

Dieu notre Père, répands sur nous ton Esprit afin que nous allions toujours de l'avant à la suite de Jésus qui a fait ta volonté jusqu'au bout, lui, le Vivant pour les siècles des siècles.
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OSe esflérer, encore et {:oujours '




     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Si nous pouvons te présenter cette offrande, Seigneur, c'est parce que nous l'avons reçue de Toi. Avec bienveillance, regarde ce pain et ce vin, pour qu'en devenant ton Corps et ton Sang, ils nous stimulent au partage fraternel et au don total de nous-mêmes, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Seigneur, de même que ce pain et ce vin sont devenus les signes de ta vie donnée, renouvelle aussi nos cœurs pour que nous puissions à notre tour relever tous ceux qui sont tombés et pardonner à ceux qui nous ont blessés. Par le Christ NS Amen.
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Toute loi est impersonnel-
le en raison méme de
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Prière eucharistique

Béni sois-tu, Dieu notre Père, pour la longue patience que tu déploies à notre égard.

Tu n'as pas de colère, tu ne connais pas la rancune. Tu ne nous traites pas selon nos fautes,

Ton amour est pour nous sans mesure. Béni sois-tu pour la joie de ton pardon!



refrain

Béni sois-tu pour ton Fils Jésus : la miséricorde et le pardon nous viennent tout droit de la croix de ton Fils.

Il nous a fait passer de la mort du péché à la joie de la résurrection.

Il nous a révélé ton amour qui n'en finit pas de nous étonner. Béni sois-tu pour la joie de ton pardon!



refrain

Béni sois-tu pour le souffle de ton Esprit : nous ne sommes jamais sûrs de vouloir réellement ce que nos lèvres proclament.

Que l'Esprit-Saint emporte nos volontés rebelles et défaillantes; qu'il renouvelle nos vies et les rende claires et belles sous la lumière de l'Evangile; Béni sois-tu pour la joie de ton pardon!




Refrain.

Ou

Vraiment, il est juste et bon de te rendre grâce, Dieu très saint, car tu ne cesses de nous appeler à une vie plus belle: toi, Dieu de tendresse et de pitié, sans te lasser tu offres ton pardon et tu invites l'homme pécheur à s'en remettre à ta seule bonté.

Bien loin de te résigner à nos ruptures d'Alliance, tu as noué entre l'humanité et toi, par ton Fils, Jésus, notre Seigneur, un lien nouveau, si fort que rien ne pourra le défaire.

Et maintenant que ton peuple connaît un temps de grâce et de réconciliation, tu lui donnes dans le Christ de reprendre souffle en se tournant vers toi, et d'être au service de tout homme en se livrant davantage à l'Esprit Saint. 

C'est pourquoi nous voulons joindre nos voix aux voix innombrables du ciel et chanter la puissance de ton amour en proclamant: Saint...

Père très saint, tu es le Dieu plein d'amour et de fidélité, de miséricorde et de pitié. Un jour tu as envoyé ton propre Fils pour qu'il soit notre sauveur. Sur nos routes humaines il a rencontré Pierre, le pêcheur de Galilée qui allait le renier, la femme de Samarie à qui il redonne vie, cette femme prise en flagrant délit d'adultère, et tant d'autres pécheurs... Sans juger ni condamner, il a invité chacun à ne plus songer au passé mais à reprendre force en lui et à marcher sur des chemins nouveaux.
Béni sois-tu, Père, pour ce Fils qui nous arrache à nous-mêmes et nous élève jusqu'à toi.
Avec tous ceux qui ont trouvé en toi la force de leur espérance, laisse-nous redire ta louange et chanter d'une même voix : Saint…
Père, nous te rendons grâces, car tu nous manifestes, de façon incessante, la profondeur de ton affection, folie pour nos mesures humaines. Tu nous apprends que l'avenir est à la tendresse et non pas à la dureté qui blesse. Tu nous connais mieux que nous-mêmes; sur le sable de nos existences, tu pourrais dessiner tant de sentiers où nos pas se sont égarés.

Nous te rendons grâces pour la confiance que Jésus fit aux hommes, en leur donnant toujours leur chance. Il a pardonné à la femme adultère, il a réhabilité Marie-Madeleine et il ne refusa pas le repas du pharisien.

Aussi, maintenant, sanctifie ces offrandes par la puissance de ton Esprit; qu'elles deviennent pour chacun de nous le Corps et le Sang de ton Fils Jésus qui a donné sa vie pour nous relever et nous rendre la dignité d'enfants de Dieu.

La veille de sa mort, Jésus prit le pain, il le bénit, il le rompit et le partagea à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâce et le fit passer à ses amis, en leur disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous faisons mémoire de Jésus et de son amour pour nous. Que personne ne craigne la mort: il a semé la vie. Que nul ne reste bloqué sur son passé: le pardon est toujours accordé. Que personne ne désespère: ton Royaume vient parmi nous.

Nous savons maintenant qui tu es, nous pouvons compter sur toi et sur nos frères en toutes choses. A la voix de ton Fils, la femme adultère se relève et ses juges découvrent le défi du pardon. Au rythme lent de notre foi tâtonnante, nous comprenons de quel amour tu nous aimes et comment, à tes yeux, nul n'est jamais perdu.

Avec la force de ton Esprit, fais de nous des hommes et des femmes aux coeurs miséricordieux qui savent donner la lumière à ceux qui souffrent sous l'emprise de la nuit. En communion avec le pape …, notre évêque … et tous les évêques, fais de ton Eglise le témoin privilégié de la réconciliation et la servante de la paix, au coeur de ce monde meurtri et déchiré.

Et puis, Père, puisque tu es toute tendresse, nous te confions nos frères et soeurs défunts, et en particulier ...: reçois-les à la table de ton Royaume où nous espérons les rejoindre un jour, libéré de tout mal et de tout péché, par Jésus, le Christ, ton Fils et notre frère bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: l'Esprit nous envoie.  (5 car c)

Cél.
Vraiment, il est bon de te louer Dieu notre Père, de nous avoir donné l'occasion de nous rencontrer et de faire ensemble un bout de chemin avec toi.

Ts.
Béni sois tu Seigneur de nous avoir donné le goût de vivre

en nous laissant guider par ton Esprit d'ouverture et de tolérance, d'écoute et d'attention aux autres.

Cél. 
Nous te louons parce que sans jamais regarder notre passé tu nous pousses vers l'avant pour construire avec toi un monde meilleur.

Ts.
Béni sois-tu Seigneur d'avoir mis en nous 


le goût du respect absolu de l'autre quel qu'il soit 

et pour les innombrables raisons que nous avons de nous réjouir chaque jour.

Cél.
C'est pourquoi avec tous ceux que nous aimons, avec tous ceux qui sont 
autant de signes de ta présence, nous voulons t'acclamer en chantant:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers, le ciel ...

Cél
Père, nous te louons surtout pour Jésus l'homme libre qui nous a délivrés de toutes nos entraves.  Il nous a appris à reconnaître tout homme comme un prochain, sans prendre possession de lui.

Ts.
Tu n'es pas un Dieu indifférent, tu vis et tu souffres avec l'humanité.


Tu n'es pas le Dieu de la loi mais un Père plein de pardon et de compassion.

Cél. 
Que ton Esprit vienne aujourd'hui sur chacun de nous et sur ce pain et ce vin afin qu'ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous reconnaissions le signe de ta présence dans la communion entre tous avec Jésus 


La veille de sa passion, il avait rassemblé les siens pour un dernier repas.  Il prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous ceci est mon corps livré pour vous."

   De même à la fin du repas il prit la coupe, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
"Moi, non plus je ne te condamne pas".


Nous nous souvenons de l'accueil que tu as toujours réservé à ceux qui 
étaient méprisés, rejetés par ceux-là qui se croyaient les "purs".

Ts. 
Au lieu de voir ce qui ne va pas chez les autres


apprends-nous, Seigneur à nous regarder nous-mêmes,


à oser mettre le doigt sur nos fautes et nos défaillances.

Cél.
Fais-nous comprendre Seigneur ta Parole. Par elle, tu crées en nous un espace de liberté et tu nous fais prendre conscience de l'urgence de notre engagement.

Ts.
Apprends-nous Seigneur le goût des choses simples de la vie.


Anime nous d'un souffle nouveau pour agir avec dynamisme 


et vivre avec enthousiasme le moment présent.

Cél.
Nous te prions aussi pour tous ceux qui te célèbrent de par le monde.  


Que le partage du pain et du vin,


que la communion à ton corps et à ton sang 


fassent grandir en eux le désir de vivre dans la fraternité.

Ts.
Aujourd'hui, Seigneur, tu nous envoies et tu nous dis aussi "Va"


"Va vivre ta vie!"


"Décharge-toi de toutes tes peurs."


"Va vers le monde qui a besoin de toi."


"Voici, je te donne la force de l'Esprit."

Cél.
C'est pourquoi, Seigneur, avec sérénité, mais remplis d'allégresse, nous 
continuons à proclamer ta gloire par ces mots:

Par lui, avec lui et en lui, à Toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"

A la femme de l'Evangile, Jésus ouvre un avenir à construire... Nous aussi, il nous convie à faire un monde nouveau... Avec confiance, reprenons la prière qu'il nous a apprise et osons dire: NOTRE PERE...

Action de grâce

Dieu fidèle et toujours nouveau, sans cesse tu nous donnes ton Fils, sans cesse tu nous relèves. De dimanche en dimanche tu nous révèles ton amour. Nous sommes ce peuple que tu appelles à rendre grâce.

O Jésus Christ, avec patience, avec tendresse, tu nous fais confiance, toi qui ne veux pas nous juger ni nous condamner. Tu nous appelles à déjà chanter la puissance de ta résurrection. 

Esprit du Père et du Fils, tu répands en nos coeurs la charité qui croit tout possible. Tu nous fais découvrir combien ceux qui nous entourent sont aimés de Dieu, et tu mets en nous les sentiments du Christ tandis que nous prions: Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as dit à tes apôtres: Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix". Fais que se joignent toutes les mains, pour que la terre porte les fruits de l'espoir. Ainsi, tous les hommes sur tous les continents pourront cultiver ensemble des chemins de développement et de paix, des champs de prière et de dévouement, nous te le demandons à toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Oui, Seigneur, il nous est facile de faire un geste de paix lorsque celui qui nous fait face est un ami, une personne sympathique…

Qu’en échangeant notre geste de paix, notre pensée de paix et de réconciliation aille aussi vers ceux que peut-être nous excluons, nous ignorons ou condamnons.

       Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…
Prière après la communion

Seigneur, quand tu poses tes yeux sur nous, c’est un regard qui aime et ne juge pas. Tu refuses d’enfermer l’homme dans son passé et tu ne condamnes pas.

Nous te prions: comme tu as donné un avenir à la femme adultère, envoie chacun de nous travailler à l’avènement de ton royaume d’espérance, dès aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Au terme de cette eucharistie, rassemblons encore notre prière. (silence)

Seigneur, quand tu poses tes yeux sur nous c’est un regard qui aime et ne juge pas.

Tu refuses d’enfermer l’homme dans son passé et tu ne condamnes pas.

Comme tu as donné un avenir à la femme adultère, envoie chacun de nous travailler à l’avènement de ton Royaume en offrant à tous la possibilité de se construire un avenir nouveau par le Christ Notre Seigneur Amen. 

Ou

Seigneur Jésus, tu as posé les yeux sur la femme adultère et tu lui as ouvert un avenir. Nous te disons merci pour la grâce ainsi offerte à tous ceux qui se tournent vers toi, et nous te prions encore : qu’à ton image, nous soyons capables de ne pas juger ni condamner les autres, mais de les relever comme tu nous relèves, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.
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Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous êtes capables de prendre la défense d’un accusé innocent que tous jugent coupable
Dans une cour de récréation, un groupe d’enfants qui jouent ensemble. Ils se connaissent depuis la rentrée. En cours d’année arrive une nouvelle. Timide, un peu sauvage, elle reste dans son coin.

Au « caté », on leur a appris qu’il fallait aller à la rencontre des autres, des isolés. Pleines de courage, elles se rapprochent de la nouvelle, mais la rencontre ne se passe pas très bien. Commentaires, lors du prochain caté : «  c’est de sa faute, c’est elle qui ne veut pas jouer avec nous ! »

Les parents, alertés par la catéchiste, soutiennent leur progéniture : « C’est la nouvelle qui ne veut pas jouer avec les autres, d’ailleurs, elle a des problèmes, sa famille aussi, etc. »

Comme c’est facile de crier avec les loups, de faire comme les autres, quitte à laisser maltraiter, voire accuser un innocent. Mais il suffit parfois d’une personne qui ose se démarquer d’un groupe pour faire basculer une situation et faire avancer un peu la justice.

Devant la femme adultère, Jésus n’a pas hésité à dire : « Qui lui jettera la première pierre ? »

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus,

Cette femme qui était devant toi,

Tu ne l’as pas accusée, tu ne l’as pas condamnée.

Tu l’as aimée et tu lui as pardonné.

Elle se sait fautive et condamnable,

Mais tu n’as pas consenti

A ce qu’elle s’enfonce dans la mort ;

Tu lui as parlé avec douceur.

Tu l’as aidée à relever la tête.

Tu l’as invitée à reprendre la route.

« Va désormais ne pèche plus. »

Comme ces paroles ont dû être un baume

Sur son cœur ravagé !

Comme elles sont bonnes à entendre

Quand nous reconnaissons notre péché !

Merci pour ton amour et tes pardons, Seigneur,

Et merci pour ton pain.

Pour la semaine qui vient…  Avenir toujours possible
La merveilleuse espérance que nous ouvre le Christ est qu’en lui, avec lui, par lui, l’avenir est toujours ouvert, toujours possible. Nous avons du mal à le croire, tant de nombreuses situations humaines nous semblent désespérées, sans issue. Et pourtant, nous voyons aussi les diagnostics médicaux les plus pessimistes parfois contrariés, des blocages familiaux soudain dénoués, des échecs surmontés, des interrogations trouvant soudain une réponse… Certains osent alors parler de "miracles", d’autres plus modestement, reconnaissent la foi et la prière à l’œuvre dans une vie.

Le Christ n’a pas attendu sa victoire finale sur la mort pour montrer son amour de la vie, et son amour infini de chaque personne qu’il refuse d’enfermer dans sa faute, dans son passé. Oui, le mal existe, et des fautes sont condamnables aux yeux des hommes. Oui, la société doit fixer des limites et protéger tous ses membres.

Mais, aux yeux du Christ, la personne vaut mieux que les actes qu’elle a commis ; et si les actes commis appartiennent au passé, la personne reste promise à un avenir de vie et de bonheur.

Voilà pourquoi le Christ rend libre. Il ne peut effacer le passé, mais il relance l’être aimé vers l'avenir, vers le bonheur où il nous attend tous.

Et moi, et moi, et moi ?
Nous ne sommes sans doute pas meilleurs que la « femme adultère »… Alors, qu’aurions-nous fait ? Nous ne lui aurions pas jeté la pierre … Mais l’important est de penser que, à moi aussi, le Seigneur dit : « Ne songe plus au passé » (Isaïe), Va, et ne pèche plus.

Choisir, cette semaine, un point particulier de ma vie pour y être fidèle.
Renvoi de l’assemblée

Sur le chemin du Carême, nous nous approchons toujours davantage de la grande fête de la vie nouvelle. Au moment de retourner à nos activités quotidiennes, redisons notre confiance au Seigneur en reprenant ensemble cet énoncé : J’ai confiance en Dieu, Dieu de la promesse, qui libère son peuple, l’accompagne jusqu’au bout de la route et lui ouvre des horizons nouveaux.

Sœurs et frères, témoignez de l’amour et du pardon qui font vivre et revivre. 

Allez dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU
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     PRIERES MEDITATIVES

Nous voici face à face, avec le Seigneur, 
comme autrefois la femme adultère ... 

... Ton regard est lumière, Seigneur. 
Ton regard me pénètre et tout mon être est purifié. 

Me voici coeur à coeur, avec toi, Seigneur. Je vais renaître ... 

... Ton silence est parole, Seigneur. 
Ton silence me pénètre et tout mon être te rend grâce.

Ou

Tant de fois,

Seigneur,

je juge,

je condamne,

je vois la paille dans l'oeil du frère...

Apprends‑moi à aimer

et mon regard sera plus clair

et tout me paraîtra plus beau.

II en va de mon bonheur.

Je crois, Seigneur,

en ton amour infatigable.

Je crois que chaque fois

que je serai tombé,

toi, tu t'approcheras,

toujours prêt à m'aimer.

le crois que pour tout homme

tu es la main tendue

et qu'à chacun tu donnes la paix, la joie, la vie.

Seigneur,

viens convertir mon doigt.

Ce doigt si petit,

pas meilleur qu'un autre,

qui pourtant

ne manque jamais une occasion

de se tendre avec mépris

pour désigner la faute du voisin.

Seigneur,

mon doigt si petit,

apprends‑lui l'humilité

en le faisant dessiner sur le sol.

Au moins il ne fera pas de mal,

il pourra redescendre un peu sur terre

et se laisser salir par elle.

Seigneur,fais que mon doigt

apprenne à ressembler au tien.

Prière d'évangile

Seigneur, cette page d'évangile met face à face 

les tenants du passé et Jésus, ton Envoyé, 

qui ouvre aux hommes un nouvel avenir. 

Le passé, c'est la lettre d'une loi 

condamnant à mort la femme adultère. 

Mais Jésus, témoin de ta miséricorde, 

refuse d'enfermer à tout jamais 

le pécheur dans sa faute. 

Tu es un Dieu qui vient de l’avenir, 

et tu fais germer sous nos yeux 

le monde nouveau inauguré par ton Fils. 

A nous aussi, il dit aujourd'hui: 

"Celui d'entre vous qui est sans péché, 

qu'il jette la première pierre à son prochain". 

Donne‑nous d'accueillir ton pardon 

et de ne pas nous ériger en juges d'autrui.

Ne juge pas !

par Christine Reinbolt
Comme un couperet qui tombe, je juge tout au long des jours…

Il y a les bons et il y a les mauvais ! Je suis dur et intransigeant.

Je me contente des apparences.

Je parle sans savoir, sans connaître le cœur de l’autre.

Ai-je donc oublié que Jésus lui-même se garde de juger ?

Aucun faux pas ne m’échappe chez les autres.

Je bondis sur leurs erreurs comme le vautour sur sa proie.

J’ai un regard qui condamne.

Mon cœur est plus dur que le roc et mon regard sans pitié.

Suis-je donc sans péché pour oser porter le premier coup ?

Les travers des autres, je les connais par cœur. Ils sont forcément dans l’erreur.

Je prononce des paroles qui blessent et les humilient. Je ne leur laisse aucune chance.

Comme une pie bavarde, je répète les racontars, sans réfléchir.

Ai-je donc oublié que je ne peux aimer Dieu si je déteste mon frère ?

Seigneur, toujours tu pardonnes, et inlassablement tu redonnes la vie.

Viens éclairer mon cœur et transforme-moi de l’intérieur.

Ne permets pas que je puisse t’oublier.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, toi qui accueilles la femme adultère, toi qui ne jettes la pierre à personne, nous te bénissons. Tu peux changer nos cœurs de pierre en cœurs de chair. 

C’est cette tendresse que nous recevons de toi par ce Pain que tu nous donnes.

Et avec toi, avec ton Esprit, nous pouvons bâtir un monde fraternel. A ton exemple, nous n’avons plus envie de juger, de condamner. Tu nous invites à croire à la force du pardon, à la force de l’amour.

Que ta présence en nous nous apporte la joie d’aider, de soutenir, de consoler, d’aimer. Sur le chemin de ta résurrection, ô Christ, nous te bénissons !

Flagrant délit 
Elle s’appelle Adultère. 
C’est son nom. 
Et son prénom : Flagrant délit. 
Flagrant délit d’Adultère. 
Un bien beau nom 
au carnet mondain. 

La voilà devant toi. Avec eux. 

Tu écris sur le sable. 

Tu ne plaides pas. 
Tu ne cherches ni vice de forme, 

ni circonstance atténuante. 

Tu ne contestes pas le verdict. 

Pire : tu invites à jeter la pierre. 

Tu écris sur le sable et son péché 

s’efface quand le leur apparaît. 


Ils s’en vont. 

Mais ils reviendront 

pour un autre procès. 

Car ils viennent de te prendre 

en flagrant délit de miséricorde. 







Gabriel Ringlet
Prière de louange

Pour la présence de Dieu

Dans notre histoire sacrée,

Gloire à toi, Seigneur.

R/ Gloire à toi, Seigneur.

Pour tous les prophètes

Qui ont annoncé la venue du Sauveur,

Gloire à toi, Seigneur.

R/ Gloire à toi, Seigneur.

Pour tous les saints et les saintes

Qui ont témoigné de ton amour,

Gloire à toi, Seigneur.

R/ Gloire à toi, Seigneur.

Parce que tu es lent à la colère

Et plein de tendresse,

Gloire à toi, Seigneur.

R/ Gloire à toi, Seigneur.

Pare que tu sais oublier notre passé,

Gloire à toi, Seigneur.

R/ Gloire à toi, Seigneur.

Parce que tu fais sans cesse

Un monde nouveau,

Méditation  La femme adultère
Les scribes et les pharisiens amènent à jésus une femme qu'on avait surprise en train de commettre l'adultère...

Pourquoi ne t'amènent‑ils que la femme? Le complice de son péché tombe, lui aussi, sous le coup de la loi de Môise. Mais c'est plus facile de s'attaquer au plus faible... surtout quand l'intention n'est pas très pure! Tel est bien le cas: ce qui les motive n'est pas le souci de la gloire de Dieu, ni le respect de la Loi, c'est: te mettre à l'épreuve et pouvoir t'accuser. Et moi, quel est le vrai motif qui me pousse lorsque je "critique" les autres... même si j'invoque une belle intention? Donne‑moi ton regard, Seigneur.

Jésus s'était baissé et, du doigt, traçait des traits sur le sol...

Qu'écrivais‑tu? Rien sans doute... Tout simplement, peut‑être, tu voulais faire comprendre à ces accusateurs que leurs propos ne t'intéressaient pas... Ou bien aurais‑tu tracé le nom de quelque prophète, Osée ou Jérémie par exemple, qui avaient qualifié d'« adultère » le peuple élu quand il s'éloignait de Dieu pour aller vers les idoles?

Oui, cette femme était l'image de l'humanité entière que tu venais délivrer de ses idoles pour la ramener à Dieu, l'Époux divin oublié, rejeté... Cette femme était l'image des scribes et pharisiens qui la condamnaient, sans voir qu'ils étaient, eux aussi, "adultères" selon le mot des Prophètes à l'amour de Dieu, ils préféraient leur orgueil, leur hostilité envers toi...

Que celui qui est sans péché lui jette la première pierre!

Tu invites les accusateurs à commencer par un "balayage" intérieur avant de vouloir la perfection des autres. Ils comprennent et n'insistent pas... Aujourd'hui, c'est à moi que tu t'adresses. C'est si facile d'être exigeant pour les autres, plus que pour soi! Donne‑moi de t'écouter, Seigneur. Donne‑moi de te ressembler.

Va, désormais ne pèche plus!

Quelle joie pour la pauvre femme d'entendre ces mots! Mais que de fois, moi aussi, je les ai entendus! Merci, Seigneur pour tous les pardons reçus. Et fais que je sois, à ton exemple, semeur de paix, de réconfort, de nouveau départ pour ceux qui faiblissent ou qui tombent.

Méditation :   Je suis venu sauver, non condamner 

Les pharisiens amènent à Jésus

Une femme surprise en train de commettre l’adultère…

Ils la font  avancer.

Quel motif qui les anime ?

Ce n’est ni le souci de la gloire de Dieu,

Ni le respect de la loi de Moïse.

L’évangéliste est clair sur la pureté d’intention de leur démarche : 

ils veulent te mettre à l’épreuve et pouvoir t’accuser…

Et moi, quel est le vrai motif qui me pousse

Lorsque je critique les autres…

Même si j’invoque une belle intention ?

Donne-moi ton regard, Seigneur.

Jésus s’était baissé et, du doigt, traçait des traits sur le sol…

Qu’écrivais-tu ? Rien sans doute…

Tu voulais simplement faire comprendre à ces accusateurs

Que leurs propos ne t’intéressaient pas…

Ou peut-être pensais-tu au véritable « adultère »,

Ton peuple qualifié ainsi par les prophètes

Parce qu’il avait abandonné Dieu

Pour aller vers les idoles…

Oui, cette femme est bien l’image de toute l’humanité :

Elle s’est détournée de son Créateur…

Cette femme était l’image des scribes et pharisiens.

Ils la condamnaient,

Sans voir qu’ils étaient « adultères », eux aussi,

Selon le mot des Prophètes :

A l’amour de Dieu, ils préféraient leur orgueil,

Leur hostilité envers toi….

Que celui qui est sans péché lui jette la première pierre !

Avant de vouloir la perfection des autres,

Commençons par « balayer » en nous, dans notre cœur !

Les accusateurs comprennent et n’insistent pas…

Aujourd’hui, c’est à moi que tu t’adresses.

Donne-moi de t’écouter, Seigneur…

Donne-moi de te ressembler.

Va, désormais ne pèche plus !

Quelle joie pour la pauvre femme d’entendre ces mots !

Que de fois, moi aussi, je les ai entendus

Merci, Seigneur, pour tous les pardons reçus.

Et donne-moi un cœur miséricordieux comme le tien,

Pour aider les autres,

Au lieu de les juger et de les condamner.

Juge ou sauveur ?

Les scribes et les pharisiens amènent à Jésus une femme

qu’on avait surprise en train de commettre l’adultère…

Ils se veulent les fidèles défenseurs de la loi de Moïse.

Mais leur démarche n’est pas conforme à cette loi qui précisait :

ils seront mis à mort, l’homme et la femme (Lv 20,10).

Pourquoi n’amènent-ils que la femme ?

Par ailleurs, ce n’est pas le souci de la gloire de Dieu qui les anime :

ils voulaient te mettre à l’épreuve afin de pouvoir t’accuser, Seigneur…

La même tentation nous guette parfois ?

Préserve-nous d’utiliser la parole de Dieu pour servir notre orgueil…

ou pour accuser les autres.

Jésus s’était baissé et, du doigt, il traçait des traits sur le sol.

Quelle leçon  pour nous !

Tu ne veux pas entendre dire du mal des autres.

Si tu détestes le péché, tu aimes le pécheur.

Ton attitude est claire : le péché ne t’intéresse pas !

Tu ne regardes pas la femme que l’on accuse…

Tu ne regardes pas non plus ceux qui l’accusent méchamment.

Tu veux leur bien à tous : à l’accusée et aux accusateurs.

ceux-ci ne comprennent pas… ou ne veulent pas comprendre !

Tu les mets alors devant leur conscience :

Que celui qui est sans péché lui jette la première pierre !

Rappelle-nous ces mots, Seigneur Jésus,

lorsque nous sommes tentés de juger, de critiquer.

Fais-nous partager ta miséricorde.

Donne-nous ton regard pour voir les autres comme toi.

Viens changer notre cœur pour aimer comme toi !

Tu nous as dit : celui qui me mange vivra par moi (Jn 6,57).

Par la communion,

viens mettre en nous tes sentiments, Seigneur.

Viens nous aider à détester le péché, tout péché…

et à aimer le pécheur, tout pécheur.

     TEXTES DE MEDITATION

Un peuple de sauvés
Une femme est sur le point d’être lapidée. Jésus peut-il se prononcer contre la loi de Moïse même lorsqu’elle s’avère extrême, ainsi que les scribes et les pharisiens semblent en convenir ? La loi de Moïse est le fondement du peuple de l’Ancien Testament. Elle atteste que ce peuple est l’élu, que Dieu se l’est mis à part. Les scribes et les pharisiens attendent que Jésus récuse cette Loi. En vain. Car dédire la loi deMoïse revient à désavouer l’action de Dieu. Jésus ne peut pas nier que, de tout temps, Dieu a voulu se révéler à son peuple. Le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, celui qui a fait sortir les Hébreux d’Égypte, celui qui les invite à voir ce monde nouveau qui germe déjà… ce Dieu-là ne ment pas ! Le monde nouveau, c’est maintenant. Loin de faire table rase du passé, Jésus réinterprète la Loi. Il ne vient pas comptabiliser les bonnes et les mauvaises actions des uns et des autres, mais il donne le pardon. C’est cela sa nouveauté : Jésus rend libre. En sa mort et sa résurrection, il prend avec lui tous nos péchés. C’est cette vie nouvelle de pécheurs pardonnés qui change toute notre perspective : désormais, nous sommes appelés à la vie éternelle, nous sommes un peuple de sauvés. Sauvés ? Alors que notre quotidien déborde de lourdeurs et de tristesse, alors que la peur du regard des autres peut paralyser certains… qu’en est-il de notre liberté profonde ? Demander au Seigneur la grâce de cette liberté pour nous, pour ceux que nous aimons, pour ceux qui souffrent, pour les chrétiens de toute confession, pour nos gouvernants, peut être une étape dans notre chemin de conversion.

Au-delà du péché

LES TEXTES DE CE JOUR s'accordent bien avec le temps du Carême qui nous achemine vers la nuit de Pâques où l'Église proclame avec audace « Bienheureuse faute qui nous valut un tel Rédempteur ». Il y faut un regard de foi, surtout lorsque le péché et le mal qu'il engendre nous accablent. Mais de fait, « bienheureuse faute » pour la femme de l'évangile à qui elle valut une rencontre régénératrice avec Jésus qui la releva et lui donna une orientation de vie: « Va, désormais, ne pèche plus. »

« Bienheureuse faute » également pour l'humanité et chacun de nous, si l'on se souvient que, dans l'Ancien Testament, l'adultère est la figure de la rupture d'alliance avec Dieu et donc du péché. Mais qu'est-ce que le péché?

Il ne s'agit pas d'abord de la transgression d'un code moral, mais d'une non-réponse à l'amour de Dieu qui nous fait « rater notre cible », passer à côté de ce pour quoi nous avons été créés, c'est-à-dire le bonheur de vivre en communion avec lui.

L'attitude de Jésus est riche d'enseignements, car toute en justesse. S'il ne montre aucune complaisance avec le péché qu'il nomme comme tel, il ne confond pas la femme avec ses actes. Il ne la déresponsabilise pas non plus en lui cherchant des excuses, mais il lui ouvre un avenir nouveau en faisant fond sur son désir de vie. Rappelons-nous que voir Jésus, c'est voir le Père (Jean 14, 9), et laissons-nous envelopper par une miséricorde qui nous remet debout dans notre liberté d'enfants de Dieu.

Au coeur de la marche cahotante de la vie comme au coeur des vicissitudes que connaît notre monde, un murmure, un appel, une invitation, peut-être un cri retentit : "Va !"
Il est attendu cet encouragement par tous ceux que l'obstacle décourage et que la nuit écrase. Et l'humanité, tout spécialement secouée par les crises économiques, sociales et spirituelles, e souhaite-t-elle pas savoir qu'elle peut se relever ? Le discours dominant rappelle d'abord les erreurs qui conduisent à tant d'impasses. Les condamnations pleuvent davantage que les encoragements ! Jésus ne se limite pas à lancer un ordre entraînant ni même une invitation optimiste à rebondir. Il nourrit ce sursaut de toute sa confiance : "Ne pèche plus !" Le Seigneur de vie ne nous transporte pas soudain dans un avenir radieux dont l'homme serait l'auteur. Il dit notre faute et notre incapacité à répondre à l'Amour véritable. Notre péché est bien là !
Le Christ ne se contente pas de juger notre conduite négative. En déclarant : "Ne pèche plus !", il affirme à la femme adultère, à chacun de nous, empêtré dans ses contradictions, à notre monde, source de tant d'injustices, qu'ils sont capables de dépasser les comportements mortifères. Oui, il peut venir le jour où l'Amour règnera, où Justice et Paix s'embrasseront !
Ne peut-on traduire "Ne pèche plus !" par "Prends ta part dans l'établissement des relations fraternelles là où tu vis !" ? Recevoir ce souffle de vie à cette étape du Carême, tandis que les jours de passion et de résurrection se rapprochent est une Bonne Nouvelle ! Au coeur de la nuit, il est bon de découvrir la confiance que Dieu nous fait.
Jésus est libre
· L’épisode de la femme adultère est très révélateur de la liberté de Jésus. Son comportement va à l’encontre de la loi juive (qui prescrivait la mort pour la femme et l’homme adultères). Il va à l’encontre des pharisiens, les hommes très religieux de son temps. Il va à l’encontre de la mentalité commune, en tout cas la plus ressentie dans le monde (la vengeance, la culpabilité…).
· Jésus est donc libre par rapport aux rigueurs de la loi juive. Il a, d’ailleurs, osé dire : « on vous a dit…, moi je vous dis … » (Mt 5,21).
· Jésus est libre par rapport au « qu’en dira-t-on ». Il va manger chez les uns et les autres (pharisiens ou publicains), au point qu’on l’accuse d’être un buveur et un glouton ! (Mt 11,19)
· Jésus est libre par rapport à ses concitoyens de Nazareth, malgré leurs menaces, et par rapport à sa propre famille, malgré ses jugements.
· Jésus est libre par rapport à la culture de son temps : il est attentif aux enfants, il ne rejette pas les femmes, mais les valorise (par exemple la Samaritaine, la Cananéenne). Il consent qu’une pécheresse notoire couvre ses pieds de baisers, et il accepte d’une amie un parfum de grand prix.
· Jésus est libre par rapport aux « politiques ». Il prend un zélote (Simon) et un publicain (Matthieu) parmi ses apôtres, c’est-à-dire un homme fortement hostile aux Romains et un autre qui collaborait avec eux. Il paie l’impôt, mais ne prend pas de gants avec les autorités (traitant par exemple Hérode de « renard » - Lc 13,32).
· Jésus se manifeste spécialement libre dans sa Passion. Il résiste : « Pourquoi me frappes-tu ? » demande-t-il sans crainte (Jn 18,23). Avant même ses souffrances et les tortures odieuses, il a déclaré : « Ma vie, nul ne la prend, mais c’est moi qui la donne. » (Jn 10,18)
· Cette liberté du Christ, sans orgueil, s’offre comme modèle pour chaque chrétien. Et l’Esprit Saint, au cœur de chacun, fait entendre les paroles de Jésus : « Sois sans crainte, petit troupeau » (Lc 12,32) ; « N’ayez pas peur » ; « que la paix soit avec vous », même sous la moquerie ou la violence.
Parole pour aujourd’hui

La nouveauté de la miséricorde

La liturgie nous fait entendre une des paroles de Dieu la plus surprenante de tout l’Ancien Testament : « Ainsi parle le Seigneur, lui qui fit une route à travers la mer… Ne vous souvenez plus d’autrefois. »

Qu’Israël ne se souvienne plus de l’Exode dont il est sans cesse appelé à faire mémoire ! 

Dieu s’explique :

« Voici que je fais un monde nouveau ! »  Car la nouveauté advient aujourd’hui. Et c’est la nouveauté du Christ qui a saisi Paul, appelé lui aussi à oublier ce qui est en arrière pour  courir « vers l’avant » et saisir celui qui l’a saisi.

C’est la nouveauté de la miséricorde de ce Christ, créant un cœur nouveau dans la femme sauvée de ses juges.

Une nouveauté dont l’Eglise est appelée à témoigner.

La fidélité à la tradition vivante doit la pousser à aller de l’avant : « Je fais du nouveau… Ne le voyez-vous pas ? »

Méditation du ce jour

Il s’agit beaucoup de regard et de respect dans la liturgie de ce dimanche.

« Ne pas regarde le passé », demande le prophète Isaïe. On ne le suit pas dans le vif plaisir qu’il prend à voir l’anéantissement par Dieu ( ?) « Des troupes et des puissants guerriers »… Mais à chaque génération le prophète nous redit de la part du Très-Haut : « Voici que je fais un monde nouveau ». Et c’est aujourd’hui par nous, les croyants, que ce monde peut être renouvelé. Par nous et par tous ceux qui sont animés par l’Esprit.

L’apôtre Paul lui aussi se veut « tendu vers l’avant », vers cette résurrection qui approche pour chacun de nous. L’Eglise doit nous aider (davantage ?) pour que nous cessions de regarder toujours en arrière, vers ce qui a été indigne de nous, ce qui a été indigne de notre Eglise. Nous ne pouvons vivre dans la culpabilité, elle est pour nous négative, on peut douter qu’elle fasse plaisir à Dieu.

C’est bien ce que nous révèle l’évangile sur la femme adultère (la femme… à défaut de l’homme !). Jésus certes invite les accusateurs à se regarder eux-mêmes, pour qu’ils cessent de regarder cette pauvre femme (le Christ, lui ne lève pas les yeux sur l’accusée).  A la place des pierres que ces hommes auraient pu légalement jeter sur elle, Jésus va lui donner plus que son pardon. Il ne veut pas l’humilier en insistant sur son passé, il l’oriente vers l’avenir : « Va… »

Comme il est bouleversant de voir un fondateur de communauté croyante dire à une femme adultère : « Je ne te condamne pas » !

C’est bien au respect d’autrui, de tout homme, de toute femme, que Jésus nous invite : « Celui d’entre vous qui est sans péché, qu’il soit le premier à lui jeter la pierre ! »  Ce qui sous-entend que nous sommes plongés dans un monde où les humains sont égaux en dignité… et aussi en indignité ! Un moraliste honnête indiquait naguère que la mesure est courte entre « le point d’honneur et le niveau de honte ». 
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            HOMELIES

Les divorces sont nombreux de nos jours et il ne viendrait plus à personne l'idée de juger les coupables sur la place publique et encore moins de les lapider. Mais si nous observons bien l'histoire que nous propose Jean nous découvrons dans son contexte des éléments qui vont nous éclairer. Le cas de cette femme surprise en flagrant délit d'adultère peut être vu selon deux positions :

La première est représentée par les opposants de Jésus qui ici comme ailleurs dans l'évangile, ne cherchent qu'une chose mettre Jésus à l'épreuve, le faire tomber dans un piège. Ils ne font rien de directement répréhensible, ils ne demandent que l'application stricte de la loi héritée de Moïse lui-même et de son sixième commandement : “Tu ne commettras pas d'adultère”. Pour eux, la peine de mort n'est pas qu'une éventualité mais bien la seule possibilité face au non respect de la loi.

La deuxième position est celle de Jésus : comme nous l'avons vu dans d'autres passages des évangiles, Jésus intervient en faveur du pécheur, de celui qui est coupable. Par son intervention, il permet un nouveau commencement, il crée la place nécessaire au renouveau, comme si ses traits au sol étaient la délimitation d'un terrain neutre. Jésus baisse-t-il les bras face au péché ou banalise-t-il l'adultère ? Certainement pas ! Il dit bien : “Va, et désormais ne pèche plus.” Mais pour que le pécheur puisse réorienter sa vie, il lui faut bien un lieu qui le lui permette et des limites à ce lieu. Jésus n'a pas non plus ôté toute justification à la loi de Moïse, il a seulement dit à ceux qui s'étaient érigés en juges : “Celui d'entre vous qui est sans péché, qu'il soit le premier à lui jeter la pierre.”
N'avons-nous pas tendance à porter des jugements avec sévérité et à condamner trop rapidement lorsqu'il s'agit des autres ? Ne le faisons-nous pas avec un certain plaisir même ou une certaine satisfaction lorsque nous avons le sentiment d'agir selon les commandements de Dieu ? Dans ces cas-là nous nous sentons même obligés de maintenir fermement la loi, de peur de la renier. Qui oserait même prendre la responsabilité de contourner ces commandements et d'enterrer la morale ?

Mais c'est justement dans ces moments-là que nous devons nous souvenir de l'orientation que Jésus a prise : Avons-nous toujours gardé un cœur pur dans notre passé ? Sommes-nous aussi sévères et intransigeants avec nous-même ? Ou inversement, par notre indulgence, ne recherchons-nous pas aussi l'indulgence des autres et de Dieu envers nous-même ? Qui d'entre nous pourrait jeter la première pierre ? Ce que Dieu attend de nous, c'est que nous soyons solidaires entre nous. Ne serons-nous pas plus grands devant Dieu en nous soutenant mutuellement plutôt qu'en nous condamnant les uns les autres ? Serons-nous plus grands en écrasant l'autre, en marchant sur lui ? Lorsque Martin Luther King parle au nom des noirs opprimés, il ne parle pas de vengeance, ni même de condamnation, mais il fait un rêve : “J'ai fait un rêve, que mes quatre enfants habiteront un jour une nation où ils ne seront pas jugés sur la couleur de leur peau, mais sur leur comportement (...), que les enfants noirs et les enfants blancs pourront marcher ensemble comme frères et sœurs.”
Jésus ne condamne ni le censeur ni le pécheur. Il crée un espace entre les deux. Cet espace est ouvert à tous, il n'a pas de frontière et ce n'est pas une voie sans issue. Par ces traits, Jésus symbolise un espace de rencontre qui doit permettre à chacun de comprendre l'autre. Le “juge” peut aider le “coupable” à faire amende honorable plutôt que de le condamner à la mort ou un emprisonnement. Un juge a créé la surprise récemment. Il ne pouvait faire autrement que condamner à contre-cœur une personne à payer une somme modique. Mais ayant pitié de cette personne dont il savait qu'elle n'avait pas agi par malice mais uniquement pour permettre à ses enfants de survivre. À la fin du procès, il se leva, ouvrit son portefeuille et paya lui-même l'amende.

Alors, aujourd'hui, allons-nous jeter une pierre ou tendre une main ? Avons-nous un cœur de pierre ou un cœur plein de tendresse ? Cette nuit, saurons-nous encore rêver ou sombrerons-nous dans le cauchemar de nos rejets ?

**************************************************************************************

HOMELIE DU CINQUIEME DIMANCHE DE CAREME.

-------------------------------------------------------------------------

Après une révolutionnaire "parabole de la miséricorde" qui vient bouleverser une certaine conception du droit et de la justice, nous voici confrontés à "un fait divers" très médiatique, où s'opposent la rigueur aveugle et intransigeante de la loi et l'intelligente souplesse de l'indulgence du coeur. Un conflit de tous les temps, où les croisés, bardés de principes, en appellent aux méthodes radicales pour faire régner l'ordre, la justice et la pureté des moeurs. Par contre, les bâtisseurs d'un évangélique monde nouveau dénoncent les condamnations hâtives, le recours aux seuls critères "objectifs" mais purement extérieurs et prônent au contraire l'indulgence, la patience envers les coupables et la confiance dans leurs possibilités de changement et de conversion. Bref, une loi qui libère plutôt qu'une loi qui tue.

La peur est toujours mauvaise conseillère. Des hommes et des femmes "de droit", guindés de règles et de normes rigides et définitives, en appellent à l'extrême rigueur et aux solutions radicales pour éviter tout laxisme ou le combattre. Au diable, dès lors, l'indulgence et ses faiblesses, les concessions de la miséricorde, les risques du pardon. La loi, c'est la loi. Et malheur à ceux qui oseraient risquer ou remettre en cause des règles établies et des traditions éprouvées!

C'est exactement ce que certains pharisiens, scribes et grands-prêtres reprochent à Jésus et d'autres à sa suite, qui le payeront de leur vie. Pour eux, le mal, c'est le mal, il doit être éradiqué. La loi, c'est la loi et elle doit être respectée. il suffit d'obéir! Mais si le péché doit être dénoncé, poursuivi et anéanti, faut-il pour autant presécuter le coupable jusqu'à le détruire moralement, voire même physiquement?

Et Jésus lance sa bombe. Ce n'est pas l'amour de la Loi qui sauve, mais bien la loi de l'Amour. Et si le péché mérite jugement, il ne peut être décrété par un coeur dur ni seulement en fonction des lois, décrets et réglements, coutumes et traditions. il y a aussi, et en priorité, les personnes et la conscience de chacun, celle des juges et celle des accusés. Jésus prend le contre-pied de la rigueur agressive des "justes". Lui, le parfait obéissant et le sans péché, ne prononce pas de condamnation. Il ne poursuit pas la pécheresse de ses menaces. il l'accueille sans un mot de reproche. Le plus grand adversaire du mal et le plus exigeant en sainteté lui garde sa confiance et toutes ses chances de conversion: "Va, et ne pèche plus". C'est à elle de prendre l'affaire en mains. 

Comme au temps de Jésus, les extrémistes et les intégristes de tous bords continuent à lapider au nom de la loi et de Dieu. il est vrai que la rigueur intransigeante et les méthodes fortes sont plus faciles à utiliser qu'une indulgence d'amour et une confiance qui sauve. D'autant plus que beaucoup craignent, "en faisant preuve d'indulgence", de tomber dans le laxisme, comme si l'accueil du pécheur devait servir de prétexte pour justifier toutes les fautes et les égarements!

Frères et soeurs, à la suite de Jésus, soyons véritablement des mendiants de la miséricorde et de l'amour de Dieu. Le nouvel avenir qui s'ouvre pour la femme adultère "Va, et désormais, ne pèche plus" s'ouvre aussi à nous: Va, et désormais, remplace ton coeur de pierre par un coeur de chair à l'image du coeur de Dieu que Jésus t'a révélé. Seule, la voix d'amour peut faire reculer le péché en nous et autour de nous. Mais cette voix peut nous conduire, nous aussi, à la croix, comme Jésus. Amen!

POUR UNE HOMÉLIE

Comme nous aimerions voir Jésus, contempler son visage adorable!

Or justement l'Évangile a ceci de merveilleux qu'il campe devant nous le portrait profilé de sa merveilleuse personne. Une scène comme celle de I'Évangile de la femme adultère dessine bien davantage que la meilleure des photos numériques le personnage étonnant de Jésus.

Cette scène, prise sur le vif, nous fait découvrir et l'intelligence subtile et "futée" de Jésus et son infinie miséricorde.

La finesse de Jésus

Tout au long de l'Évangile, on remarque que les scribes et les pharisiens ne manquent pas une occasion pour "coincer" Jésus. « Un juif pieux peut‑il payer le denier à ce païen de César? » « Peut‑on dire qu'on est fidèle à la loi `quand on guérit quelqu'un le jour du sabbat?»
Chaque fois, avec finesse, Jésus les confond, et, soyons poli, leur cloue la bouche.

Mais cette fois, avec cette femme prise en flagrant délit, c'est Jésus que les scribes comptent bien prendre en flagrant délit de contradiction avec lui-même! Va‑t‑il la lapider? et dans ce cas, renoncer à sa loi d'amour? Ou va-t‑il refuser de le faire? et cette fois se mettre en contradiction avec la loi de Moise? .

Admirez l'intelligence de Jésus. II dessine nonchalamment par terre, pour ne pas se solidariser avec ceux qui jugent la femme. Puis, se relevant, trouvaille imparable, il leur dit la parole historique: < Que celui qui est sans péché...

Enfin, il se remet à dessiner, leur laissant le champ libre pour s'éclipser, tout penauds.

Une fois de plus, scribes et pharisiens ont trouvé leur maître en dialectique.

La miséricorde de Jésus

Cette femme culpabilisée, qui a davantage peur du jugement de Jésus que des pierres de ses détracteurs, Jésus s'empresse de la rassurer en lui donnent son pardon.

C'est qu'il est venu sur terre non pas d'abord pour les honnêtes gens, mais pour les pécheurs. II est venu pour Zachée, pour Marie‑Madeleine, le bon larron. Les pécheurs? Jésus leur pardonne leurs fautes et leur rend leur dignité.

Mais il fait plus que leur donner une absolution: il les remet debout. II ne leur donne pas un certificat de bonne conduite: < Ne pèche plus!» II n'a pas dit à Zachée: < Continue de voler tes clients» ou à la femme adultère: « Va vite retrouver ton amant! ». Et tous, changent de vie.

II a foi en l'homme, qu'il sait capable de sortir de son péché... s'il n'est pas jugé!

Quand Dieu crée un avenir

Passé - présent - avenir, des repères du temps qui passe, des jalons qui balisent la route de notre vie à chacun, à chacune. Comment le regardons-nous d’abord ce passé, notre passé ? Quels sont nos sentiments lorsque nous laissons re-émerger en nous les souvenirs de notre histoire passée ?

Les juifs eux, dans les dures conditions de leur exil, se rappelaient avec nostalgie les hauts faits que Dieu avait, dans le passé, au temps de l’exode, réalisés pour leur peuple, son peuple. Épopée dont on avait d’ailleurs, au cours des siècles, largement amplifié la dimension merveilleuse ; tout ceci pour proclamer combien Yahweh était grand et combien il s’était engagé aux côtés du peuple qu’il s’était choisi.

Sans nécessairement en faire une épopée ! Pourrions-nous, de la même façon, relire notre histoire ? Il serait opportun, de temps en temps et sans tomber dans une vaine nostalgie, de le faire. Relever ces instants de lumière où nous sentions si proches de Lui.

Re-goûter ces minutes de bonheur où nous nous sentions vraiment à notre place. Se remémorer ces moments inoubliables où la rencontre d’un homme ou d’une femme nous faisait entrevoir que l’Amour existe et que, par amour, nous étions capables d’aller loin, au-delà de ce que nous imaginions. Dieu n’était-il pas là ?

Oui, il était là car il nous accompagne toujours, même si nous ne nous rendons pas compte. Ces moments-là, souvent très courts, ne ressemblent-ils pas à ces déchirures dans un ciel désespérément gris, à ces brèches par laquelle perce un éphémère rayon de soleil.

Moments privilégiés où Dieu semblait à portée de main, à portée de cœur…

Ce n’est qu’en nous arrêtant, de temps en temps pour regarder en arrière que nous arriverons à dévoiler le sens de ce que nous avons vécu. N’est-ce pas ce qui est arrivé aux marcheurs sur le chemin d’Emmaüs ?

C’est ce regard en arrière, ce retour dans le passé qui nous permettra de regarder aussi avec confiance dans l’avenir. “Ne songez plus au passé. Voici que je fais un monde nouveau : il apparaît déjà, ne le voyez-vous pas ?” Honnêtement, en ce mois de mars 2004, le voyez-vous ce monde nouveau que Dieu est en train de faire ?

Terroristes qui tuent aveuglément en son nom, situation sociale de plus en plus lamentable, malhonnêteté et tromperies à tous les niveaux, pollution et empoisonnement irréversible de notre environnement…

La litanie serait trop longue pour énumérer les dysfonctionnements de notre société et pour constater combien nous sommes loin de ce futur éblouissant qu’on nous promettait et que l’on nous promet toujours.

Alors utopie que ce monde nouveau ? Simple promesse pour consoler les malheureux dans leur peine, promesse qui ne trouverait sa réalisation que dans un futur lointain, dans “l’autre monde” comme on nous dit pour calmer notre impatience et faire taire notre révolte ? Mais alors, depuis les auditeurs d’Isaïe Dieu mènerait-il les hommes par le bout du nez ?

Non, car ce monde nouveau se situe déjà dans notre présent. Prenons comme exemple Paul. Dans sa lettre que nous avons lue toute à l’heure il parle avec passion de ce qu’il a découvert, du Christ qui l’a saisi. Cette passion, dans les deux sens du mot, il la vit d’abord dans son présent. Son présent est déjà tout imprégné de cette invisible présence et pourtant, oubliant le passé, comme un coureur il est tendu vers l’avant. L’important de son présent réside justement dans cette course. La terre nouvelle elle fait déjà partie de sa vie mais en même temps elle est devant lui. Il court, il se bat, il se purifie, dans son présent, pour que cette terre nouvelle se réalise de plus en plus.

Soyons réalistes, il n’y a que le présent qui nous appartient. Alors, comme on dit : il faut se bouger ; ne pas s’abstenir, ne pas geindre et démissionner mais se battre. C’est sur nous, dans l’aujourd’hui qui est le nôtre, que Dieu compte pour bâtir cette terre nouvelle même si c’est Lui qui l’accomplira dans un dernier geste d’amour.

D’ailleurs depuis que son Fils est parmi nous ce temps nouveau est lancé. Les bases en sont posées. Une loi nouvelle a déjà fait éclater toutes ces lois strictes, sclérosées, et sans cœur. Un temps nouveau a déjà été inauguré, temps de l’amour, de la bonté, du pardon. L’événement dont nous avons lu le récit dans l’évangile en est le signe parlant et lumineux.

Le Christ ne renvoie pas la pécheresse, avec d’éventuels regrets, à son passé.

Son pardon, ou du moins sa non-condamnation, l’envoie en avant : “Va, et désormais ne pèche plus…” – “Bouge-toi, aime”. C’est ainsi qu’à nous aussi, Dieu crée un avenir. À nous d’inventer les moyens pour mettre en œuvre et dès maintenant, cette loi du monde nouveau.
Le début de cet évangile nous montre Jésus qui retourne au temple de Jérusalem, et là, il se met à enseigner. Arrivent des scribes et des pharisiens qui lui amènent une femme coupable d'adultère. Aussitôt, ils posent la question piège à Jésus : "Et toi, qu'en dis-tu ?"
 
Cette question est toujours d'actualité : Que dis-tu de tous ces escrocs qui s'enrichissent sur le dos des plus pauvres ? Que dis-tu de ces sauvageons des quartiers de nos villes qui ne connaissent que le langage de la violence ? Que dis-tu de ceux qui s'attaquent aux plus faibles ? La liste pourrait s'allonger… Nous aurions tendance à penser comme les scribes et les pharisiens : ils méritent d'être punis très sévèrement. Mais ce qui est important aujourd'hui, ce n'est pas de nous arrêter à ce que nous estimons juste mais de voir ce qu'en dit la Parole de Dieu et de nous laisser interpeller par elle. 
 
C'est vrai que la loi de Moïse condamnait ce péché. Mais en cas de délit d'adultère, cette loi prescrivait de punir les deux coupables. Or les scribes ont laissé l'homme tranquille. Pourtant, lui aussi, il aurait dû subir la même condamnation. Mais dans le cas présent, Jésus voudrait inviter les scribes, les pharisiens et chacun d'entre nous à faire un pas de plus. Il a une bonne nouvelle pour les pécheurs que nous sommes : Quand Dieu parait au tribunal des hommes, ce n'est pas dans le rôle du procureur qui accuse implacablement mais dans celui d'un avocat de la défense. Et Jésus nous dit qu'il n'est pas venu pour juger le monde mais pour le sauver.
Nous avons tous beaucoup de mal à avoir ce regard de Dieu sur ceux qui nous entourent. Nous avons souvent tendance à dire du mal des autres, à les critiquer et à les enfoncer dans leur passé et leur mauvaise réputation. Aujourd'hui, Jésus voudrait nous faire comprendre que cette attitude c'est du poison et du venin. Elle empoisonne le climat fraternel qu'il devrait y avoir entre nous. Tout cela finit par se retourner contre l'auteur de ces propos malveillants.
 
Si nous allons jusqu'au bout de cet évangile, nous découvrons de la part de Jésus une réponse imprévue et étonnante : elle ne vise pas la coupable mais ceux qui veulent la condamner au nom de la loi. Ils sont tous renvoyés à eux-mêmes : "Celui qui est sans péché, qu'il soit le premier à lui jeter la pierre." Alors, nous dit l'évangile, ils se retirent tous en commençant par les plus âgés.
 
Nous devons bien comprendre que devant le Seigneur, nous sommes tous pécheurs. Aujourd'hui, il continue à nous renvoyer à nous-mêmes. En jugeant sévèrement les coupables, nous nous condamnons nous aussi. La mesure dont nous nous nous servons pour eux servira aussi pour nous. Qui sommes-nous pour condamner alors que nous avons tant besoin qu'on nous pardonne ? 
 
Les exécuteurs de la loi se sont retirés. Ils ont lâché les pierres qu'ils tenaient dans leurs mains. Les dernières paroles de Jésus sont pour la femme : "Moi non plus je ne te condamne pas. Va et désormais ne pèche plus !" Entendons-nous bien : il n'est pas question pour lui de justifier le mal. Le péché reste toujours un péché et il faut le combattre. Mais le pécheur reste un homme, une femme que Jésus veut sauver. Il est venu pour que tous aient la vie en abondance. 
Chacun peut imaginer la joie de cette femme qui est là devant Jésus. Tout d'abord, elle échappe à une mort atroce. Mais surtout, une nouvelle route s'ouvre à elle. Elle découvre qu'elle est aimée au-delà de son péché. Grâce à ce pardon de Jésus, elle n'est plus enfermée dans son passé, son infidélité et sa réputation. Elle a trouvé quelqu'un qui lui a permis de un nouveau départ dans la confiance : "Va et désormais ne pèche plus."
 
Nous sommes tous appelés à faire cette expérience de Dieu, en particulier dans le sacrement du pardon. C'est là que nous découvrons la grandeur de cet amour de Jésus pour nous et pour nos frères et sœurs. Il est d'abord et avant tout celui qui ne cherche qu'à nous sauver et nous relever. Et surtout, il ne nous confond jamais avec notre péché. Il nous ouvre un chemin de vérité et de vie. Nous n'avons plus à ressasser le passé qui nous accable mais à marcher résolument vers l'avenir que Dieu crée en nous.
 
Tout au long de ce carême, le Christ nous accompagne. Il est là "au cœur de nos vies. Il nous envoie avec cette parole d'espérance : "Va et désormais ne pèche plus."
On jette devant Jésus une femme qui a commis l’adultère.  Ce qui est le plus choquant c’est qu’on n’amène pas que la femme seule, le complice on l’a laissé aller. Il est naturellement plus facile de s’attaquer aux plus faibles.

C’en est fini pour cette femme, elle n’a plus aucune chance d’en sortir, elle est déjà par terre et sera bientôt sous terre. Elle est cernée par la foule. Chacun a ses pierres en mains prêtes à être jetées. On n’attend que l’ordre, c’est-à-dire la réponse de Jésus à la question piège : « faut-il oui ou non la tuer ? »

Jésus s’abaisse et se met au même niveau que la femme, c’est-à-dire par terre, car il sent que ce sera bientôt son  tour d’être jeté par terre et de tomber sous les coups. 

Cette pratique qui semble d’un autre âge, n’a guère évolué, ne sommes nous pas aussi armés de pierres et de mépris pour cette femme prise en flagrant délit d’adultère, comme pour celui qui est sorti de prison, pour cet alcoolique, ce voleur ou ceux-là qui ont abandonné leurs enfants… Et nous ne nous privons pas de les jeter par terre, de les lapider sans leur donner la moindre chance de se racheter, se ressaisir, de changer et de reconstruire un nouvel avenir.

Tous ces gens hargneux, Jésus va cependant les contraindre  à rentrer en eux-mêmes, un peu comme l’avait fait l’enfant prodigue, dont l’Evangile nous parlait dimanche dernier.

Jésus va les obliger à constater qu’ils ne sont pas aussi purs qu’ils en ont l’air. « Que celui qui est sans péché lui jette la première pierre » … et chacun s’en retourne un peu moins fier.

Si cette femme a pu être sauvée, c’est grâce finalement à ceux là qui ont eut la franchise de rentrer en eux-mêmes et de regarder leur passé peu glorieux.  Sans ce retournement Jésus n’aurait rien pu faire pour que cette femme ne soit pas lapidée. En quelque sorte nous pouvons dire que les accusateurs sont aussi sauvés.

Quand tous sont partis, Jésus va alors se relever tout en relevant la femme, un peu comme s’il se relevait du tombeau en entraînant avec lui tous les pécheurs.

Mais cette résurrection, ce nouveau départ pour la vie n’a été possible que grâce à tous ceux qui ont accepté de rentrer en eux-mêmes et de laisser tomber leurs pierres.

Oui, il n’y a de Pâques possible que si nous aussi, aujourd’hui, nous acceptons de rentrer en nous-mêmes et de regarder notre passé.

Nous aider à rentrer en nous-mêmes, c’est tout le sens du sacrement de réconciliation qui nous est proposé en préparation à Pâques.

Ce regard sur notre passé, loin de vouloir nous enfoncer dans une culpabilité morbide nous permettra au contraire de regarder non plus seulement notre propre avenir mais aussi celui des autres, avec confiance et optimisme.

Ce n’est que lorsque nous auront lâché les pierres que nous serrons dans nos mains pour lapider les autres, que Jésus pourra nous aider à nous relever tous et à reconstruire un avenir nouveau, les prémices de la résurrection.  

Piste 2

Dans certains pays, aujourd’hui encore, certaines lois religieuses invitent à lapider les femmes adultères. Dans notre religion, il n’y a pas tellement de siècles, c’étaient les hérétiques et les sorcières qui périssaient sur le bucher.

Comme dans l’Evangile d’aujourd’hui les exécutions attiraient les foules qui se réjouissaient de participer à la mise à mort de ces possédés du démon. 

De telles pratiques nous révoltent aujourd’hui et on se demande comment est-il possible d’abord que les religions aient justifié de telles tueries mais aussi que des personnes soi-disant ‘vertueuses’ puissent participer au massacre d’autres personnes de leur entourage et même s’en réjouir ?

Lorsqu’autrefois un malheur frappait une population, ce malheur ou cette catastrophe était considéré comme une punition des divinités à cause de la faute des hommes. Alors on cherchait un coupable et pour apaiser la colère des dieux on le mettait à mort.  Une fois mis à mort, le peuple pouvait retrouver sa sérénité. 

Jusqu’au jour ou ces sacrifices humains furent heureusement remplacés par le sacrifice d’un animal. Rappelons-nous le sacrifice d’Isaac.  

L’animal sacrifié était le « bouc émissaire »  càd celui qui était sacrifié en portant la faute des hommes.

Personne donc ne se sentait ni coupable, ni responsable d’aucune faute puisque la victime était chargée de tous les péchés de la communauté.

Jésus s’est élevé contre cette conception de la « colère de Dieu » qu’il fallait apaiser.  Chacun est responsable de sa faute et doit en rendre compte personnellement. C’est un peu facile de s’en décharger sur le dos d’innocents exécutés. 

Sans doute dans nos pays il n’y a plus de mise à mort, les buchers sont éteints et pourtant insidieusement l’idée du « bouc émissaire » continue à faire des ravages.

Il n’est pas difficile d’observer que partout où des femmes et des hommes sont ensemble, très rapidement émerge du groupe un « bouc émissaire » : que ce soit dans la classe à l’école, dans l’atelier, au bureau, dans le village et même parfois dans la famille.  Il y a souvent, comme on dit, « une tête de turc », une personne fragilisée, plus vulnérable, plus faible, un peu différent… sur laquelle tout le monde s’acharne pour la faire ‘craquer’. On la rend responsable de tout ce qui ne va pas, on lui impute toutes les erreurs, les accidents et les ratés. 

S’il n’y a plus de mort sanglante aujourd’hui, il y a cependant toujours autant de mise à mort aussi cruelles et vicieuses : on décourage la victime, on fait tout pour qu’elle parte, qu’elle perde son emploi voire même qu’elle se suicide ! En lui faisant endosser tout le mal, cela permet a chacun de se déculpabiliser : « c’est pas moi, c’est lui ». Moi je suis du bon côté, je n’ai rien à me reprocher, je suis pur, vertueux, j’observe les commandements…

Oui, des femmes lapidées, des « boucs émissaires » existent plus que jamais dans notre société. Ils sont lapidés avec des mots qui tuent aussi sûrement que des pierres

Comme dimanche dernier avec l’enfant prodigue qui « rentre en lui-même », Jésus force tous les accusateurs à jeter leur pierre, à rentrer en eux-mêmes  pour reconnaître leur faute, leur responsabilité dans le mal qui nous assaille.

Nous prenons alors conscience que nous ne sommes pas nécessairement meilleurs que toutes celles et ceux que nous avons envie de lapider. C’en est fini du bouc émissaire, nous dit Jésus, même si lui mourra aussi de cette manière. 
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Gloire à toi, Seigneur.


R/ Gloire à toi, Seigneur.





Parce que tu nous lances vers l’’Avant,


Gloire à toi, Seigneur.


R/ Gloire à toi, Seigneur.





Parce que tu nous redis :


« Va, et désormais ne pèche plus »,


Gloire à toi, Seigneur.


R/ Gloire à toi, Seigneur.





Parce que tu es présent


En mon frère et ma sœur,


Gloire à toi, Seigneur.


R/ Gloire à toi, Seigneur.





Parce que tu es plein de miséricorde,


Gloire à toi, Seigneur.


R/ Gloire à toi, Seigneur.





Pour Marie, Mère de Dieu et notre mère,


Gloire à toi, Seigneur.


R/ Gloire à toi, Seigneur.
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